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LE MEDECIN VOLANT… REVU ET CORRIGÉ 

 

 

SCENE 1 

 

Sganarelle : Salut Sabine ! T’as l’air bien stressé, qu’est ce qui se passe ?  

Sabine : Tu vas pas en revenir ! Figure-toi que mon oncle veut que Lucile, ma cousine, épouse 

Vilebrequin ! Et aujourd’hui en plus ! 

Sganarelle : Mais c’est avec mon maître qu’elle est ! Valère l’aime à la folie ! 

Sabine : Je sais, elle m’a expliqué qu’ils étaient ensemble et elle l’aime aussi ! 

Sganarelle : Mais comment on va faire ? 

Sabine : T’inquiètes pas, ce ma*n on a trouvé un truc pour repousser le mariage. Lucile fait 

semblant d’être malade et mon oncle est super naïf donc il y croit ! C’est pour ça que je suis 

là, il m’a envoyé chercher un médecin ! Et je voudrais savoir si Valère aurait pas un ami qui 

pourrait faire semblant d’être médecin ?  

Sganarelle : Euh je sais pas … 

Sabine : Il raconte à mon oncle qu’elle a besoin de prendre l’air à la campagne. Il l’envoie 

dans son pavillon de chasse et hop Valère l’épouse et au placard mon oncle et son 

Vilebrequin !  

Sganarelle : L’idée est bonne mais je sais pas à qui il peut demander ça ? 

Sabine : Pourquoi pas toi ? 

Sganarelle : Euh je sais pas… Je suis pas très bon comédien tu sais ! 

Sabine : Je vais voir Valère je reviens, a4ends-moi là ! 

(Sabine sort) 

Sganarelle (au public) : Je suis capable de tout ! Porter le sac des dames, faire une machine à 

laver, même laver la vaisselle je sais le faire ! Mais jouer les médecins c’est une autre 

histoire ! Faudrait pas que je finisse par prendre des coups de bâtons ! Valère est un bon 

maître mais l’affaire est délicate ! J’espère qu’il va donner une bonne idée à Sabine ! 

(Sabine revient) 

Sabine : Il veut que tu te fasses passer pour le médecin ! 

Sganarelle : Euh mais j’y connais rien en médecine moi !  

Sabine : il a promis de te donner 1000 euros ? 



Sganarelle : 1000 euros ???  Vu comme ça, je peux bien faire semblant d’être toubib ! Et je 

dois aller faire la consulta*on quand ?  

Sabine : Maintenant ! Le temps presse ! Suis-moi !  

Sganarelle :  Après tout je tuerai quelqu’un aussi bien que n’importe quel médecin ! Mais je 

vais être crédible en toubib moi ? 

Sabine : Gorgibus et stupide, du moment que tu as l’air préten*eux et que tu lui fais des 

grands discours ça va le faire ! 

Sganarelle : Ça marche ! Je vais lui causer philo et maths ça va le scotcher papy ! Par contre 

va dire à Valère qu’il faut me trouver une tenue de médecin avec la sacoche et tout et puis 

pensez à me donner mes 1000 euros… en liquide j’préfère ! 

 

SCENE 2 

 

Sabine : Ah mon oncle, vous allez être super content ! Je vous ai trouvé le meilleur médecin 

du monde ! Il arrive juste des Etats-Unis, il vient de s’installer dans le coin. Il a une super 

réputa*on ! Avec lui c’est sûr que ma cousine va allait mieux ! 

Gorgibus : Il est où ? 

Sabine : Juste là, derrière moi ! 

Gorgibus : Ah docteur, qu’est ce que je suis heureux que vous soyez là ! Ma fille est malade, 

j’espère que vous saurez vite la guérir ! 

Sganarelle : Hippocrate disait : Soyez assuré qu’une personne est malade quand elle ne se 

porte pas bien ! Vous inquiétez pas, je suis le meilleur médecin dans un rayon de 100 kms, 

elle va pas rester malade longtemps c’est sûr ! 

Gorgibus : C’est génial ! 

Sganarelle : Je suis un médecin hors du commun ! J’ai des dons ! (Il fait comme pour un tour 

de magie en tournant autour de Gorgibus et en disant) Salamalec, salamalec !  

Sabine : Euh c’est pas lui qui est malade ! 

Sganarelle : Et alors ? Le père et la fille, ils ont le même sang non ? Donc si j’ausculte le père 

je saurais ce qu’à la fille ! Non mais ! 

Sabine : Ok ok c’est vous le médecin après tout ! 

Sganarelle : j’préfère ça ! (A Gorgibus) Y’aurait-il moyen que l’on m’apporte des urines de 

votre fille ? 

Gorgibus : Bien sûr ! Sabine va dire à Lucile d’uriner dans un verre ! (Sabine sort) Ah docteur, 

j’ai très peur qu’elle meure !  



(On voit Sabine remplir un verre avec une bouteille de vin blanc et revenir avec pour le donner 

à Sganarelle) 

Sganarelle : Manquerait plus que ça ! On meurt pas sans ordonnance de son médecin ! (A 

Sabine) Ah merci ! Voilà de l’urine qui montre une grande inflamma*on des intes*ns. (Il la 

boit) Elle n’est pas mauvaise pourtant ! 

Gorgibus (dégoûté) : Ah mais vous l’avalez !!!  

Sganarelle : Les médecins classiques se contentent de la regarder mais moi, je suis le 

meilleur, donc je l’avale et en fonc*on de son goût je discerne mieux les maladies ! Mais en 

fait y’en avait pas assez pour que je sois sûr ! Qu’on la fasse encore pisser ! 

Sabine : Euh ça va pas faire beaucoup ? 

Sganarelle : Non non ! y’avait à peine un verre ! (À part) Si toutes les urines ont ce goût là je 

veux bien être médecin toute ma vie ! 

(On voit Sabine vidait la bouteille dans le verre) 

Sabine : Voilà, je pourrais pas en amener plus ! 

Sganarelle : Et bien Monsieur Gorgibus, votre fille ne pisse que des gou4es ! Va falloir que je 

lui prescrive des diuré*ques !   

Gorgibus : Peut-être voulez-vous voir la malade ? 

Sganarelle : Pas besoin ! Sophocle disait : « les humeurs ont tant de connexions avec les 

maladies et la bile est si opposée à la bonne humeur et nous fait devenir jaunes et également 

que rien n’est plus contraire à la bonne santé que la maladie » bref nous pouvons en déduire 

que votre fille est très malade !  

Gorgibus : Avec quoi doit-on la soigner ? 

Sganarelle : Le mieux c’est qu’elle prenne l’air à la campagne ! 

Gorgibus : Ça tombe bien j’ai un pavillon de chasse au milieu du bois à la sor*e du village ! 

Sganarelle : Ce sera parfait ! 

Gorgibus : Je vais l’y faire conduire de suite ! Merci infiniment docteur ! Combien vous dois-je 

pour la consulta*on ? 

Sganarelle : (réfléchit un instant et dit fièrement) 1000 euros ! 

Gorgibus : 1000 euros ??? Eh bien j’espère que j’aurais pas besoin de vous faire revenir ! 

Enfin, les voici… 

Sganarelle : Merci bien monsieur Gorgibus ! Au revoir et à bientôt ! 

(Sganarelle s’en va) 

Gorgibus (tout en rentrant dans sa maison) : A bientôt, a bientôt… Moi à ce tarif là je ne suis 

pas pressé de le revoir ! 



 

 

SCENE 3 

 

Sabine : Je ne pensais pas que ça marcherait aussi bien ! Ça s’est super bien passé ! Je viens 

d’aller tout raconter à Valère et il n’en revenait pas ! 

Sganarelle : J’ai super bien joué le rôle du grand médecin et Gorgibus a tout gobé t’as vu ça ! 

Du coup maintenant que Lucile est dans son pavillon de chasse à la sor*e du village. Valère 

peut aller la voir tranquille ! 

Sabine : Oui ! Il a même prévu de l’épouser dès cet après-midi pour passer devant ce fichu 

Vilebrequin ! Je cours lui annoncer la bonne nouvelle, elle va être aux anges ! 

(Sabine sort.) 

Sganarelle : Faut reconnaître que le vieux est facile à duper ! (Il voit Gorgibus arrivait) Ah 

merde ! Je suis foutu ! Il faut que j’arrive à le gruger ! 

 

SCENE 4 

 

Gorgibus (intrigué) : Bonjour monsieur ! 

Sganarelle (jouant le bête et avec un air triste) : Monsieur ! Vous voyez un pauvre garçon 

désespéré. Connaissez-vous le médecin hors du commun qui vient d’arriver dans le coin ? 

Gorgibus : Oui, il vient de sor*r de chez moi 

Sganarelle : C’est mon frère monsieur. Nous sommes jumeaux alors vu qu’on se ressemble 

beaucoup on me confond souvent avec lui… 

Gorgibus (à part) : Je me serais fait avoir aussi moi ! Quelle ressemblance étonnante ! (A 

Sganarelle) Et comment vous appelez vous ?  

Sganarelle : Narcisse, Monsieur. Je suis bien embêté car tout à l’heure dans son cabinet j’ai 

fait tomber des fioles de sirop qui étaient posées sur le coin de la table alors il s’est mis très 

en colère après moi. Il m’a fichu à la porte et ne veut plus jamais me voir. Je me retrouve à la 

rue, je ne sais pas comment je vais faire ! (il fait semblant de pleurer) 

Gorgibus : Vous inquiétez pas mon garçon, je suis ami avec votre frère, je vais vous aider à 

faire la paix. Je vais lui en parler dès que je le vois. 

Sganarelle : (heureux) Oh merci infiniment monsieur ! 
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